
LE PRIX COURANT

parent. On l'importe dans des jarres
et la couleur doit être d'un jaune
clair. .

Les racines de gingembre sont
importées dela Jamaïque en barils
de 100livres, poidsbrut; de Cochin-
chine en caisses d'environ 200 livres,
poids brut, celles d'Afrique et de
l'Inde arrivent en sacs d'environ
100 lvres, avec une tare de 2 livres
par sac.

EqUES BARRÉS.

Le chèque bat ré était chose à pee
près inaeonu dans nos institutiotis
de crédit, du moins dans notre pro-
vince, avant, l'introduction de la loi
des Lettres de Change de 1890, des
principes du droit anglais qui gou-
vernent ce genre de mandat à ordre.
Comme nos lecteurs peuvent se
trouver d'un moment à l'autre avec
un chèque barré sur les bras, ou
même peuvent avoir occasion de se
servir de ce nouveau mode de paie-
ment, nous allons en donner la défi-
nition, ainsi que la législation par-

ulière qui l'affecte.
Le que barré (crossed chèque)

est un ch ordinaire fait à l'or-
dre de quelqu sur la face du-
quel on a mis deux es transver-
sales parallèles. On ajou uelque-
fois entre les deux barres, l . s"banque" ou "non négociable'
mais la présence des deux barres
transversales, sans, aucune autre
écriture suffit à faire un chèque
barré -et de même l'écriture du
nom d'une banque en travers sur la
face du chèque constitue ,aussi un
chèque barré.

Le chèque barré n'est pas négo-
ciable-, et il ne peut être présenté à
la banque sur laquelle il est tiré que
par u-eaitre-banqe,---moins-que
la personne en faveur de laquelle il
est fait ne soit un client de la ban-
que;- dans ce casï il iiýe doitpas être
paye au comptoir, mais il est ac epté
en dépot et passé au-compte du client.

Si le chèque barré porté, entre les
barres le nom d'une autre banque

-que celle sur laquelle il est tiré, il
ne peut être présenté que par cette
banque.

tireur, ou par un endosseur subsé-
quent, mais le barrage ne peut être
anmiullé que par le'tireur, en écri-
vant entre les barres les mots:
" payez comptant," avec ses ini-
tiales.

L'usage du chèque barré, qui est
assez' répandu en Angleterre, méri-
terait peut-être de se répandre chez
nous, où il rendrait bien plus difficiles
les vols par.les commis chargés
d'encaissemoîýs, etc.
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PEAUX DE LAPIN

La peau de lapin fournit la ma-
tière première à plusieurs industries;
la peau corroyée avec le .poil est
employée comme fourrure, soit sim-
plement teinte, soit rasée ou pi-
qué6 comme on dit au Canada; on
en fait des imitations grossières de*
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en Victoria. C'est aussi le port d'em-
barquement. Les-fraisMde fransports
subissent de grandes fluctuations:
pour Londres, le cours des frets était
en dernier lieu de 60 eh., par stea-
mer et de 45sh., par voilier pour
chaque tonne de poids. L s occasions
de charger pour Marseille sont men-
suelles seulement et par paquebot
postal: le cours des frets est natu-

-LES castor ou de loup marin. Le poil
BERMUDES ET LES BAHAMAS est très recherché pour la fabrica-

tion du feutre. Le lapin ou plutôt
Nos riches que ne retient pas au le lièvre, son cousin, abonde dans

pays le sôuci des affaires, n'émigrent nos campagnes, mais nous ne sa-
pas en grand nombre^ comme chez chions pas qu'on se donne la peine
les nations d'Europe et même* aux d'en recueillir les peaux pour le
Etats-Unis, pour changer de climat commerce.
et suivre te priate-rps--das s Mar- Un de-nos confrères, La Malle ame
che de l'équateur au pôle. Les cana- Cuirs reproduit des rapports con-
diens aiment leur pays, même en sulaires de France, les renseigne-
hiver et,-si rigoureiux que soient nos ments suivants sur le commerce des
hivers, ils renferment pour nos com- peaux de lapin en Australie, où cet
patriotes des charmes particuliers, animal craintif4 longues oreilles est
spéciaux, des attractions uniques si abondant qu'n le regarde comme
dont la jouissance n'est bien appré- une calamité publique.
ciée que chez nous. Ceux que leur Les lapins foisonnent dans cer-
banté force à fuir devant l'hiver ca- tains districts des colonies de Victo-
nadien s'en vont les uns en Floride ra et de l'Australie Méridionale,
les autres au Colorado; ce n'est qu dans la circonscription consulaire
depuis peu. que le voyage aux Ber- de Melbourne, 37,750,000 acres en
mudes, aux Bahamas et même aux sont infestés dans laseqil colonie de
Antilles fait quelquefois partie des Victoria, principalement à l'ouest
programmes d'excursions hivern-i et au nord-est..
les -Les peaux dÉ lapin ne sont pas

Les Etats-Unis envoient beauéoup exportées exclusivement à destina-
de touristes, l'hiver, aux Bermudes, tion d'Angleterre. En 1891 il en est
petit groupe d'îles perdues au parti de Melbourne :
milieu de l'océan, que le Gulf 5,800,810 pour le Royaume-Uni;
Stream entoure d'un printemps per- 427,900 pour la France ;
pétuel et où la brise de mer tempèr.e 67,010 pour les Etats-Unis
toujours les grandes chaleurif de 7,500 pour la Belgique.
l'été. Ils ont une ligne hebdomadai- Les peaux, comme les laines et
re de vapeurs qui fait le service de autres matières prenières, se payeit
New-York aux île . au comptant. Elles n'arrivent sur le

cette ligne n'a pas que le marché de Melbourne qu'après avoir
ide touristes, elle se ramène passé par un certain nombre d'in-

des Bertides pendant tout l'hiver termédiaires dont un étranger ne
des primeurs eniégumes et fruits. réussirait à se passer qu'avec de
Nous recevons ici, ontréal, en très grandes difficultés. On ne vend
Nous rieevons ich,ào raux, pas seulement des peaux de lapins
dples inon, des phomi vre- tués à la chasse, mais aussi les dé-
des oeinos, pos quipous vierre'pouilles d'animaux empoisonnés endes peits pois qui nous veu grand nombre an phosphore on à lades Bermudes, par New York ou i srhne.Il y a des trappeurs qui
des Antilles par Boston. str hnine.I a es teur qui

Les Bahamas sont un autre grou- trav- Po,_r ler e ; d'au-
s itué dans le Golfe du tanuu y p d r

Mexique, d'où nous. viennent sur- taires pour exte miner les lapins sur


